
PARTIE NON OFFICIELLE

CAUSERIE DE LA 8 EM AIN I

LA MÈRE DE DIEU

Toute la gloire et toute la puissance de la Sainte Vierge sont 
résumées dans ces paroles de l’Église : Sancta Maria, mater Dei.

Écoutons le grand Bossuet nous parler de l’Annonciation : 
“ Dans cette auguste journée en laquelle le Père céleste avait 
résolu d’associer la divine Vierge à sa génération éternelle, en la 
faisant Mère de son Fils unique ; comme il savait, chrétiens, que 
la fécondité de la nature n’était pas capable d’atteindre à un ou­
vrage si haut, il résolut aussi tout ensemble de lui communiquer 
un rayon de sa fécondité infinie. Aussitôt qu’il l’ef.t ainsi ordon­
né, cette chaste et bénite Créature parut tout d’un coup environ­
née de son Saint-Esprit, et couverte de toutes parts de l’ombre de 
sa vertu toute-puissante. Le Père éternel s’approche en per­
sonne, qui ayant engendré en e!l<’ ce même Fils tout-puissant qu’il 
engendre en lui-même devant tous les siècles ; par un miracle 
surprenant, une femme devient la Mère d’un Dieu, et celui qui 
est si grand et si infini, si je puis parler de la sorte, qu’il n’avait 
pu jusqu’alors être soutenu que dans l’immensité du sein pater­
nel, se trouve en un instant renfermé dans ses entrailles bienheu­
reuses.”

Encore une fois, c’est dans cet adorable mystère de l’Incar­
nation que Marie puise son incomparable grandeur : Fecit 
mihi magna qui potens est. C’est sa divine maternité, décidée de 
toute éternité pour le salut du genre humain, qui arrache Marie 
aux atteintes du péché originel et qui en fait la Vierge des vierges. 
Saint Grégoire-le-Grand, parlant de l’Incarnation, prononce ces 
admirables paroles : “ La concupiscence, n’osant approcher,
regardait de loin avec étonnement un spectacle si nouveau, et 
la nature s’arrêth toute surprise de voir son Seigneur et on Maître, 
dont la seule vertu agissait miraculeusement sur cette chair 
virginale.”

C’est parce qu'elle est la Mère de Dieu que Marie est notre 
Mère, puisque son divin Fils nous a faits, par sa grâce, ses frères


